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nationale et éclipse tout le reste. Le gouvernement
dépense, sans arrêt bien au-delà des moyens des
contribuables.

Il faut faire un compromis entre la recherche de l'égalité
eý l'efficacité. Il est probable que la meilleure solution d'un
point de vue économique le sera aussi du point de vue
social. Notre gouvernement doit fixer clairement des buts
dans ce sens, des buts que nous pourrons tous comprendre
et aider à réaliser. Notre premier ministre pyromane, après
avoir mis le feu aux poudres, nous demande maintenant de
l'aider à éteindre l'incendie de l'inflation. Je ne m'oppose
pas à la lutte contre l'inflation, mais je m'oppose aux règles
et aux règlements qui étrangleront notre économie et
étoufferont l'initiative.

Mme Simma Holt (Vancouver-Kingsway): Monsieur
l'Orateur, je tiens à remercier le député de Richmond (M.
Beaudoin). Je signale aux députés d'en face que la jalousie
est un sentiment très négatif. N'importe qui peut accuser
un autre d'être un piètre chef ou le critiquer autrement,
mais le critique n'aura jamais à faire ses preuves comme
chef.

N'importe qui peut nous dire, après coup, quelle aurait
été la solution parfaite. C'est facile. Mais y a-t-il, dans
notre société extrêmement complexe, quelqu'un qui puisse
être absolument sûr de sa position, qui puisse connaître
une méthode infaillible pour résoudre les énigmes humai-
nes? Il est bien des façons de résoudre les problèmes
humains. Il est certain qu'il existe des solutions partielle-
ment bonnes et partiellement mauvaises, mais il n'en est
jamais de parfaite.

Jamais encore notre société n'a été aussi complexe, aussi
peuplée, aussi exigeante, aussi soucieuse qu'à l'heure
actuelle; jamais encore elle ne s'est autant lamentée ni
mieux fait entendre par ses dirigeants. Il y a eu des guer-
res, et des mécontentements, il y a eu des poussées de haine
et de violence, mais nous ne le savions pas parce que ces
événements n'atteignaient pas nos foyers.

Aujourd'hui, l'argent est l'étalon de la réussite, mais ce
qui est remarquable, c'est que les plus riches ne cessent de
vouloir s'enrichir. Le nationalisme est le fléau d'un secteur
puéril de notre société obnubilé par l'illusion de richesses
illimitées et de sa supériorité. Voilà les problèmes que nous
devons résoudre à l'heure actuelle. L'argent est devenu un
symbole de réussite et la cupidité caractérise ceux qui ne
savent jamais quand ils ont réussi. Nous poursuivons donc
notre ombre en espérant nous trouver.

C'est dans ce contexte que nous avons besoin de vrais
chefs, et nous les avons. Notre société est aux prises avec
une crise mondiale plus profonde encore que la dépression
économique. Les gens vivent dans la peur et le désespoir.
La peur est plus grande encore que le mal lorsqu'il se
produit. Même en période d'abondance, nous avons un bon
nombre de mendiants professionnels, de personnes qui
réclament même lorqu'elles sont riches. Le crime est telle-
ment répandu qu'à peine remis d'une, une autre calamité
plane sur nous.

C'est le genre de société où l'on a besoin de leadership.
La société en obtient. Il n'y a pas de perfection absolue, car
l'absolu n'existe pas chez l'homme. Nous voulons tous la
paix et nous voulons tous la prospérité. Les enfants du
culte de la droque et des fleurs réclamaient à grands cris la
paix et l'amour. C'est le souhait de toutes les générations.
Ce sont les deux reves les plus difficiles à réaliser, car les
deux exigent le renoncement.
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Je pourrais continuer, mais je veux parler de leadership.
J'aurais voulu parler du monde dans lequel nous vivons,
mais vous m'avez fait perdre trop de temps.

Des voix: Oh, oh!

Mme Holt: Nous avons un chef. Vous avez voté pour
nous un jour et cela m'a paru magnifique. Vous aviez
raison tout comme notre chef avait raison et le scrutin de
l'autre soir l'a prouvé.

Le tribunal de dernière instance est le public. Le tribu-
nal s'exprimera en temps voulu comme il l'a fait au sujet
du principal problème de notre époque: l'inflation. L'offen-
sive contre l'inflation a été déclenchée, préparée et exécu-
tée au moment propice. Les Canadiens ont parlé et leur
voix est ce qui compte le plus.

Le ministre des Finances (M. Macdonald) est l'un des
chefs dont nous avons lieu d'être fiers. Un député du côté
des anges a voté avec nous. En fait, 61 p. 100 des Canadiens
sont en faveur du programme de lutte contre l'inflation, 22
p. 100 seulement s'y sont opposés, probablement des néo-
démocrates et des conservateurs, et 14 p. 100 n'ont pas
exprimé d'opinion.

Notre ministre des Postes (M. Mackasey) a fait un excel-
lent travail pour le pays. Il connaît le processus démocrati-
que de la négociation collective. Il sait que la négociation
collective est un trust sacré.

Des voix: Oh, oh!

Mme Holt: Allons, messieurs, donnez à une femme l'oc-
casion de parler!

Des voix: Bravo!

Mme Holt: Le ministre des Postes est un syndicaliste
dans l'âme. C'est d'autant plus difficile pour lui. Il le sait
mieux que vous et que la population.

Des voix: Oh, oh!
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Mme Holt: Ils ne parlent pas au nom des simples mem-
bres des syndicats, mais de cette intelligentsia qui rêverait
de détruire le Canada.

Des voix: Bravo!

Mme Holt: J'essaie de vous faire comprendre à quel
point le ministre des Postes (M. Mackasey) est magnifique.
Il demandait que les syndiqués puissent s'exprimer par un
scrutin libre, mais les députés d'en face ne l'ont pas voulu.
C'est réaliser la démocratie que de donner la liberté de
scrutin aux membres des syndicats. Voilà ce que je vou-
drais voir.

J'en viens au ministre de la Justice (M. Basford). Il sait
ce qui se passe au pays. Ce qui arrive en Colombie-Britan-
nique va se propager au reste du pays. Le taux de la
criminalité est effarant. Le ministre tient compte de l'opi-
nion populaire. Il a présenté des réformes sensées. Il y
travaille, et il a déjà fait merveille à d'autres ministères.

Des voix: Bravo!

Mme Holt: Notre nouveau ministre de l'Énergie ...

Des voix: Bravo!

Une voix: Et le whip?

Mme Holt: Le ministre de l'Energie, des Mines et des
Ressources (M. Gillespie) préside aux destinées d'un
ministère fort complexe, dans une période terrible. Il ne
veut pas que les Canadiens consomment trop rapidement
leurs ressources énergétiques car elles nous sont nécessai-
res. Essayez de résoudre ces deux problèmes. Des députés
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